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Express
“JAMAIS DEUX SANS TROIS” FAVORABLE À LA CONCERTATION 
POLITIQUE

L'appel à une concertation politique lancé par le président Ali Bongo 
Ondimba, le 31 décembre dernier, a reçu également un écho favorable 
chez plusieurs jeunes gabonais. C'est le cas du collectif dit “Jamais Deux 
Sans Trois” (JDST). "La main tendue du chef de l'État est une opportunité 
extraordinaire pour les acteurs politiques, de la société civile, pour la 
jeunesse également. Car elle permettra de prendre un certain nombre 
de décisions importantes pour notre pays. Et le collectif "Jamais sans 
Deux Sans Trois" dit oui à l'appel du président de la République", a dé-
claré Orphé Mouele Ndongo, le porte-parole de ladite structure. Dans 
cette foulée, le JDST a annoncé son soutien à l'action du chef de l'État 
à travers le slogan ''Jamais Deux Sans Trois, en vue de sa réélection en 
2023". Le directoire de JDST justifie ce soutien par un certain nombre 
de réalisations à l'actif de son champion. Entre autres, l'assurance ma-
ladie obligatoire, la connexion de la province de l'Ogooué-Maritime au 
réseau routier national, la création de la zone économique de Nkok, etc.

LE PAYNCOP SOUHAITE PLUS D'IMPLICATION DES JEUNES 
DANS LA POLITIQUE

Le Réseau panafricain des jeunes pour la culture de la paix (PAYNCOP) 
a effectué récemment une sortie, au siège de la maison des Nations 
unies abritant les services de l'Unesco. Le but de cette réunion était 
de présenter à la presse les résultats de l'étude faite sur la partici-
pation politique et citoyenne des jeunes. La réunion a débuté par la 
présentation du programme d'appui à la participation citoyenne et 
politique des jeunes au Gabon (...). Pour le lancement de leur pro-
gramme politique, les membres de PAYNCOP ont choisi Libreville, 
Port-Gentil, Oyem et Franceville, en vue d'avoir un sondage des jeunes, 
des associations et groupes politiques, représentant le Gabon jeune, 
de la tranche d'âge de 15-40 ans. Le secrétaire permanent de ladite 
structure, Jerry Bibang, a affirmé que les jeunes rencontrent des 
difficultés dans la sphère politique ; d'accès aux médias ; et d'accès 
aux postes de responsabilité dans les partis politiques. Le PAYNCOP 
souhaite que les autorités et les responsables des partis politiques, 
prennent en compte ces préoccupations, pour le bien de cette jeunesse…

CNB & SLM/N.V.M
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DANS le cadre de sa tour-
née africaine, Michaël E. 
Langley, le commandant 

d'Africom (Commandement des 
États-Unis pour l'Afrique, basé à 
Sttugart en Allemagne), a choisi 
le Gabon comme première étape 
de sa tournée africaine. C'est 
ainsi que mardi, il a été reçu au 
ministère de la Défense nationale 
par la ''patronne" des lieux, Féli-
cité Ongouori Ngoubili. D'abord 
en tête-à-tête, puis dans le cadre 
d'une séance de travail élargie 
aux collaborateurs de chaque 
personnalité.
Occasion pour Mme Félicité On-
gouori Ngoubili de se réjouir de 
la qualité de la coopération entre 
le Gabon et les États-Unis sur 
le plan militaire. "Une relation 
au beau fixe, a dit la ministre 
de la Défense. À en juger par le 
très important cadre juridique, 
très actif dans le volet de la for-

mation des éléments des forces 
de défense. Un cadre à enrichir 
par une Convention encore à 
l'étude."
Pour sa part, le commandant 
d'Africom a souligné que sa vi-
site au Gabon s'inscrit dans le 
cadre d'une "volonté de forger 
et d'étendre ces relations bila-
térales dans les domaines de la 
sécurité et la sûreté maritime, la 
professionnalisation des forces 

armées par des exercices ou 
manœuvres, en vue du partage 
des expériences et d'idées".
À noter que la séance de travail a 
permis aux deux parties de faire 
un tour d'horizon de la coopé-
ration bilatérale entre le Gabon 
et les États-Unis d'Amérique, à 
travers des échanges fructueux. 
Surtout grâce aux contributions 
des "haut-gradés" des deux ar-
mées, présents.

Défense : le patron d'Africom hôte 
de Félicité Ongouori Ngoubili
LE général afro-américain Michaël E. Langley a eu mardi un tête-à-tête avec la 
ministre de la Défense nationale. Libreville est la première étape de sa tournée 
africaine.

O'. N.
Libreville/Gabon

 La ministre Félicité Ongouori Ngoubili et le général Michael 
E. Langley ont coprésidé la séance de travail.
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À quelques mois de l'élection 
présidentielle, les acteurs 
politiques dévoilent peu à 

peu leurs ambitions. S’il n’est pas 
candidat, l’actuel ministre de la 
Santé et des Affaires Sociales, par 
ailleurs membre du Bureau poli-
tique du Parti démocratique gabo-
nais (PDG), Guy-Patrick Obiang 
Ndong, entend soutenir celle du 
"Distingué camarade président" 
(DCP), Ali Bongo Ondimba.
Pour ce faire, ce dernier a réuni, 
samedi dernier, les filles et fils du 
département du Woleu (Oyem). 
À ses côtés, plusieurs membres 
du gouvernement et d’autres ac-
teurs politiques originaires de la 
province du Woleu-Ntem, parmi 
lesquels, René Ndemezo'Obiang, 
Francis Nkea Ndzigue, Charles 

Mve Ella, Emmanuel Eyeghe Nze, 
Estelle Ondo, Molière Eyi Enghot, 
et bien d’autres.
Saisissant cette  occasion, le 
membre du gouvernement a invité 
les populations du département 
du Woleu en particulier, et celles 
du Woleu-Ntem en général, à une 
mobilisation générale autour de la 
candidature d’Ali Bongo Ondimba.

"Aujourd'hui, le département du 
Woleu et notre province toute en 
entière ont pour ambition de ga-
gner l'élection présidentielle pour 
le président de la République. Il ne 
s'agira pas d'améliorer le score de 
2016, mais plutôt de faire gagner 
le président de la République dès 
le premier tour avec un bon vote", 
a-t-il indiqué.

Présidentielle 2023 : Guy-Patrick Obiang Ndong 
et le Woleu derrière Ali Bongo Ondimba

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Les membres du PDG originaires du Woleu, réunis pour la 
circonstance
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